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PRÉFACE

Pierre Ronzeaud

Dix années, c’est la durée de l’illustre périple d’Ulysse, devenu l’archétype de 
tous les voyages, c’est aussi celle du temps de publication du grand livre de Sylvie 
Requemora-Gros, issu d’une thèse magistrale soutenue en 2000, qui deviendra 
le modèle de tous les ouvrages sur les voyages. Pour prendre une métaphore 
spéculaire chère à l’auteur de Polexandre, celle de l’écrivain-pilote, son vaisseau 
livresque, au nom et au comportement viatiques : Voguer vers la modernité, n’a 
pourtant pas été victime de tempête en mer, ni de calme plat, ni d’échouage, ni 
de naufrage : celle qui en « tenait le timon » a simplement poursuivi sa route, 
refusant la sagesse du répondant allégorique de Gomberville, qui se glorifiait 
d’avoir été assez judicieux pour ne pas continuer sa navigation romanesque 1. 
Elle a, au contraire, sans acharnement divin contrariant ses désirs, de sa propre 
volonté, prolongé son exploration hauturière, élargi encore les horizons de son 
enquête, approfondi ses analyses, pour donner une œuvre à la mesure de son 
insatiable curiosité nomade, conjoignant ainsi - au mépris de toute mesure 
académique - les délices de la concupiscence des yeux : le désir de savoir et la 
volonté prosélyte de partage de ce savoir, tous deux enveloppés dans une seule 
condamnation pascalienne : « Curiosité n’est que vanité le plus souvent. On ne 
veut savoir que pour en parler » 2.

Tous ses lecteurs sauront gré à Sylvie Requemora-Gros de cette audace 
transgressive des règles éthiques et des usages rhétoriques, qui l’apparente plus 
au voyageur baudelairien épris de nouveau ou au voyageur rimbaldien de la 
« flache » ardennaise enfantine, voire aux géographes de plein vent découvreurs 
de terres nouvelles, aux flibustiers inventeurs de trésors mythiques, aux libertins 
fondateurs de pays de nulle part, qu’à un sage retraité de Port-Royal.

Mais, on le sait, l’aventure maritime au long cours et de longue durée n’est 
pas sans dangers. Les prétendants peuvent usurper le trône d’Ithaque : des 

1	 «	Avertissement	»	de	Gomberville,	L’Exil de Polexandre,	Paris,	Th.	du	Bray,	1619.
2	 Pascal,	Pensées,	éd.	Philippe	Sellier,	Paris,	Bordas,	coll.	«	Classiques	Garnier	»,	1991,	p.	192-

193.
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propositions pionnières avancées une décennie auparavant et légitimement 
devenues bien commun, parfois même lieu commun, dans l’univers si 
heureusement vivant et fécond de la recherche sur la littérature viatique, 
pourraient, en effet, individuellement, sembler moins personnelles, si leur 
réactualisation permanente et leur revisitation critiques n’avaient permis à 
Sylvie Requemora-Gros de les affiner et de les rendre encore plus productrices 
d’idées et de pistes nouvelles. 

Et surtout, et il y a de la Pénélope dans cette création unique et exemplaire, 
si le tissage de ces propositions dans une trame intergénérique, tirant en même 
temps les fils des récits de voyages réels, des récits de voyages imaginaires, 
de leurs mises en fiction romanesque ou théâtrales, pour des enjeux aussi 
divers que la conquête, la découverte, l’enrichissement, le divertissement, 
l’instruction, la propagande, la subversion, le renversement des valeurs, 
si cette unique et jamais retentée entreprise de voyage à travers les genres 
au xviie siècle ne conservait pas une originalité et une créativité, érudites, 
épistémologiques, méthodologiques, non seulement inégalées mais inimitées, 
car peut-être inimitables. 

D’abord parce qu’une telle entreprise n’allait pas sans risques. Faire la 
cartographie d’un corpus de plus d’une centaine d’ouvrages, encore inexploré 
dans sa constitution plurielle, réunissant des types de textes aussi différents que 
ceux de Champlain et de Cyrano, d’Exquemelin et de Racine, de Scudéry et de 
Veiras, de Thévenot et de La Fontaine (échantillonnage dérisoire par rapport 
aux continents livresques parcourus), y tracer des routes qui indiquent non 
seulement en profondeur la nature propre et la fonction particulière de chaque 
texte mais qui ouvrent aussi sur des rencontres avec d’autres textes, mis en échos 
et sériés chronologiquement sur un axe historique, mis en relation et croisés 
thématiquement et esthétiquement sur un axe comparatiste, supposait, en effet, 
pour aboutir, une vigilance intellectuelle et une énergie exceptionnelles. Moi 
qui ai, pendant ces années, suivi cette odyssée, du rituel de départ à l’arrivée 
au port, je peux dire qu’elles s’y sont toujours magnifiquement rencontrées en 
Sylvie Requemora-Gros. Même celle-ci, avec sa modestie habituelle, réécrirait 
sans doute autrement cette histoire, peut-être en empruntant les mots d’un 
sonnet de Desportes : 

J’ai longtemps voyagé, courant toujours fortune 
[…]
Mon désir trop ardent, que jeunesse abusait
Sans voile et sans timon la barque conduisait,
Qui voguait incertaine au vouloir de l’orage



11

pierre ronzeaud   Préface

[…] et moi je me sauvai,
A force de nager évitant le naufrage 3.

Ensuite parce qu’une telle entreprise pouvait se heurter à de grands obstacles. 

À l’horizon d’un aussi immense océan livresque trônait en effet le gouffre de 
l’incomplétude, habité du monstre « exhaustivité » que nul ne peut satisfaire, 
aussi pensai-je, comme Sylvie Requemora-Gros, qu’il convient de ne lui sacrifier 
aucun chercheur et qu’il suffisait, dans le cas présent, de l’aveugler, comme 
Polyphème, d’un trait de plume introductif. 

Aux marges de sa traversée se dressaient les Charybes de l’amalgame des 
genres (récit « sous la voile » d’un Challe, diégèse romanesque d’un Scudéry, 
composition dramaturgique d’un Rotrou) et les Scyllas de la mise à plat des 
problèmes transversaux (rapports entre témoignage, invention et réécriture ; 
tensions entre étrangeté exotique, altérité utopique et identité nationale ; 
croisements entre représentation expérimentale, imagologie culturelle, effet 
de réel narratif et illusion mimétique, pour n’en citer que quelques uns) qui 
nécessitaient une particulière finesse de pilotage. Sylvie Requemora-Gros 
a su éviter ces écueils grâce à une patiente et minutieuse contextualisation 
des textes analysés qui en isolait les traits propres sans renoncer à saisir des 
constantes formelles ou des récurrences imaginaires transformant ces îlots 
en archipels signifiants ; grâce à l’utilisation d’éclairages précis fournis par les 
apports de la recherche critique la plus récente qui en faisaient apparaître les 
reliefs historiographiques, redessinant ainsi les sens originels de ces expériences 
anciennes du monde et de l’altérité, qu’elles aient été vécues ou imaginées, 
relatées « naïvement » ou réécrites spectaculairement. 

Au cœur d’une telle démarche, gisait enfin un dernier danger, produit « par 
l’ire de Neptune », une tempête semblable à celle dont Saint-Amant, dans « La 
Solitude »,  décrit les ravages : le maëlstrom de la dispersion, faisant éclater 
le vaisseau, pour étaler sur le rivage, à côté « De gens noyez, des Monstres 
morts » 4, chaque genre ou chaque texte, comme un naufragé isolé. Sylvie 
Requemora-Gros a encore su y échapper, en ne regardant plus chaque type de 
relation viatique comme une monade superbe, mais en saisissant, par les échos 
intertextuels, les constellations d’images, les réseaux d’échanges culturels qui les 
habitent, leur appartenance à une espèce commune qu’aucun concept hérité ne 
pouvait définir historiquement, qu’aucun noyau sémantique absolu ne pouvait 
définir conceptuellement et forger lexicalement, et qu’elle a donc choisi de 

3	 Philippe	Desportes,	Les Premieres Œuvres,	Paris,	Robert	Estienne,	1573,	sonnet	XLVIII,	f°	13	r.
4	 Saint-Amant,	Œuvres complètes,	Paris,	STFM,	I,	p.	45,	v.	155-157.
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désigner tout simplement par le réemploi d’un vieux qualificatif revitalisé d’une 
portée nouvelle, en parlant, de manière décisive, de « genre métoyen ». 

Tout voyageur est également un passeur, non seulement des lignes et des 
frontières, mais aussi des découvertes et des enseignements retenus de son 
voyage, mais, pour venir de loin, il est parfois suspecté de bien mentir ; souvent 
incompris puisque parlant de choses inconnues, dépaysantes ; quelquefois 
abandonné puisque entraînant dans des espaces déstabilisants, renversants. 
Sa parole ne peut être sauvée que par un aède, qui fait alors de son périple 
une légende, ou par lui-même, s’il trouve la manière juste de transmettre son 
expérience de recherche, comme le fait Sylvie Requemora-Gros.

C’est bien ainsi qu’en jugera le lecteur qui l’accompagnera dans son voyage vers 
la modernité viatique, en découvrant successivement le territoire générique de 
l’écriture « métoyenne », l’espace commun de l’imaginaire de l’ailleurs, le champ 
multiple des conceptions et des exploitations de l’altérité. Grâce à ses analyses 
neuves et pénétrantes, grâce à la clarté de son style, grâce à la force expressive 
des cartes et gravures qu’elle expose et commente, ce lecteur sera embarqué dans 
une exploration des formes narratives, des topiques descriptives, des logiques 
interprétatives de la littérature viatique du xviie siècle, qui lui permettra de 
repenser les questions de la différence et de la similitude, de la vraisemblance 
et de la merveille, de la réforme et de l’utopie, de la nature de l’homme et de la 
relativité de ses croyances, dans une économie élargie de la connaissance. 

Peut-être sera-t-il alors tenté comme moi, tout sens de la mesure noyé dans cette 
lecture de grand large, de parler ensuite, n’en déplaise à Pascal, comme le « Je » 
du « Contemplateur » de Saint-Amant, ou comme Ulysse et Sylvie Requemora-
Gros auraient pu le faire plus légitimement, et de dire aventureusement :

Nature n’a point de secret,
Que d’un soin libre, mais discret,
Ma Curiosité ne sonde,
Ses cabinets me sont ouverts,
Et dans ma recherche profonde
Je loge en moi tout l’Univers 5.

8 janvier 2010

5	 Ibid.,	p.	53,	v.	85-90.
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INTRODUCTION

Un schéma historiographique, désormais largement contesté, mais toujours 
difficile à oublier, identifie le xviie siècle avec le règne de Louis XIV, et 
confond sa littérature avec quelques auteurs de la seconde moitié du siècle, 
dits « classiques ». Refermée sur elle-même, la culture française aurait été 
insensible au profond changement que la découverte de nouveaux mondes et 
une connaissance plus approfondie des civilisations extra-européennes étaient 
destinées à produire. Heureusement, depuis une dizaine d’années, l’influence 
qu’en France les voyages, la découverte de l’Amérique et plus généralement 
la nouvelle vision du monde qui en dérive, a exercé sur la littérature, les arts, 
la réflexion philosophique, a largement été étudiée par la recherche viatique, 
dynamisée par le Centre de recherche sur la littérature des voyages et les travaux de 
François Moureau, Dirk van der Cruysse, Sophie Linon-Chipon 1, Jean-Michel 
Racault, Paolo Carile, Frank Lestringant, Marie-Christine Pioffet 2, etc., afin de 
parvenir à identifier le rôle que celle-ci a joué dans la poétique, l’imaginaire et 
la pensée du xviie siècle. Cette voie a été explorée par de prestigieux devanciers, 
essentiellement à travers des articles ponctuels, comme celui, pionnier, de 
Jacques Chupeau, « Les récits de voyages aux lisières du roman » 3, d’Isabelle 
Morlin 4, de Nicole Boursier 5, de Nicole Aronson 6, de Jean Émelina 7, et plus  

1	 Sophie	Linon-Chipon,	Gallia orientalis. Voyages aux Indes orientales. 1529-1722. Poétique et 
imaginaire d’un genre littéraire en formation,	Paris,	PUPS,	coll.	«	Imago	mundi	»,	2003.

2	 Marie-Christine	Pioffet, Espaces lointains, espaces rêvés dans la fiction romanesque du Grand 
Siècle,	Paris,	PUPS,	coll.	«	Imago	mundi	»,	2007.	

3	 Jacques	Chupeau,	«	Les	récits	de	voyages	aux	lisières	du	roman	»,	Le Roman au xviie siècle,	RHLF,	
3-4,	1977,	p.	536-553.

4	 Isabelle	Morlin,	«	Le	Télémaque,	récit	de	voyage	:	topographie	de	l’épopée	»,	L’École des 
lettres,	II,	vol.	LXXXVI,	n°		4,	1994,	p.	59-75.

5	 Nicole	Boursier,	«	Du	vaisseau	à	la	barque	:	évolution	d’un	thème	du	“grand	roman”	à	la	
nouvelle	classique	»,	xviie siècle,	110-111,	1976,	p.	45-56.

6	 Nicole	Aronson,	«	Voyage	et	roman	héroïque	»,	Seventeenth Century French Studies,	n°	7,	1985,	
p.	97-105.

7	 Jean	Émelina,	«	Comique	et	géographie	au	xviie siècle	»,	dans	Les Provinciaux sous Louis XIV,	
CMR	17,	colloque	1974,	revue	Marseille,	n°	101,	1975,	p.	197-204	;	«	La	géographie	tragique	:	
espace	et	monde	extérieur	»,	Seventeenth Century French Studies	(G.	B.),	n°	12,	1990,	p.	111-
138	;	«	Les	terres	lointaines	et	l’exotisme	dans	la	comédie	du	xviie siècle	»,	dans	La Découverte 
de nouveaux mondes : aventures et voyages imaginaires au xviie siècle, Rizza	Cecilia	(dir.),	
Fasano,	Schena,	1993,	p.	195-206.
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récemment de François Moureau 8. La thèse de Georges Molinié 9, celles de Jean-
Michel Racault 10, de Pierre Ronzeaud 11 et de Laurence Plazenet 12 ont également 
joué un rôle fondamental dans l’élaboration de cette réflexion. En suivant un 
itinéraire inhabituel, il s’agirait de contribuer non pas à découvrir un nouveau 
xviie siècle français – ce serait une trop grande ambition et de très nombreuses 
études, dans la lignée de Paul Hazard 13, s’y sont déjà employées –, mais à rendre 
peut-être plus complète l’image traditionnelle de sa culture et de son histoire 
littéraire, à travers une réflexion transgénérique, sociologique et idéologique, sur 
les structures mentales d’un siècle lointain et sur leur reflet dans la littérature. Le 
Grand Siècle est, selon la formule de Thomas Pavel – à laquelle nous rendons 
son sens géographique – un « Art de l’éloignement » 14 :

ce n’est pas dans l’immédiateté d’une mimesis fidèle et myope, en miroir, du 
monde quotidien – politique, social et religieux – que l’homme classique 
construit son intériorité et son imaginaire, mais dans une sorte de vaste exercice 
spirituel qui met à distance le réel et qui vit dans une double temporalité, qui 
puise aux sources antiques (lieu d’une unité perdue) ou qui rêve à la séparation 
chrétienne du monde 15 : 
Aussi les habitants du dix-septième siècle n’éprouvaient-ils la joie d’être au 
monde qu’en s’éloignant de sa vivante actualité 16.

Cette double temporalité peut être aussi à la fois antique et exotique : là réside 
précisément sa modernité.

Cet ouvrage participe ainsi de cet ample mouvement critique : il est le 
fruit du remaniement d’une thèse de doctorat nouveau régime, soutenue le 

8 François	Moureau,	«	La	littérature	des	voyages	maritimes	:	du	Classicisme	aux	Lumières	»,	
dans	«	La	percée	de	 l’Europe	sur	 les	océans	vers	1690-vers	1790	»,	Étienne	Taillemite	et	
Denis	Lieppe	(dir.),	Revue d’histoire maritime,	1re	année,	n°	1	numéro	spécial,	octobre	1997,	
p.	243-264.

9 Georges	 Molinié,	 Du roman grec au roman baroque : un art majeur du genre narratif en 
France,	Toulouse,	Service	des	publications	de	l’université	de	Toulouse-Le	Mirail,	1982.

10 Jean-Michel	 Racault,	 L’Utopie narrative en France et en Angleterre. 1675-1761,	 Oxford,	
The	Voltaire	Foundation,	1991.

11 Pierre	 Ronzeaud,	 L’Utopie hermaphrodite : « La Terre australe connue » de Gabriel de 
Foigny,	Marseille,	CMR	17,	1982.

12 Laurence	 Plazenet,	 Le Voyage dans les romans grecs anciens et dans leurs imitations 
et adaptations en France et en Angleterre aux xvie et xviie siècles,	 publié	 sous	 le	 titre	
L’Ébahissement et la Délectation : réception comparée et poétiques du roman grec en 
France et en Angleterre aux xvie et xviie siècles,	Paris,	Champion,	1997.

13 Paul	Hazard,	La Crise de la conscience européenne (1680-1715),	Paris,	Fayard,	1961.
14 Thomas	Pavel,	L’Art de l’éloignement. Essai sur l’imagination classique,	Paris,	Gallimard,	

coll.	«	Folio/Essais	»,	1996.
15 Emmanuel	Bury,	Compte	rendu,	xviie siècle,	n°	198	(50e	année,	n°	1),	p.	190.
16 Thomas	Pavel,	L’Art de l’éloignement, op. cit.,	p.	30.
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8 janvier 2000 sous la direction de Pierre Ronzeaud face à un jury composé de 
Jean-Raymond Fanlo, Christian Biet, Georges Forestier et François Moureau. 
En 1995, au début des recherches nécessaires à ce livre, le récit de voyage 
n’était pas considéré comme un domaine de recherche littéraire ; à la frontière 
entre l’histoire et la géographie, l’aire de recherche semblait alors marginale 
en littérature. Aujourd’hui, l’engouement pour la littérature viatique s’est 
amplifié et il devient difficilement concevable de ne pas limiter son domaine 
de recherche à une aire géographique ou à une décennie particulière. Or ce 
qui semblait alors intéressant était au contraire une étude ample permettant 
l’interférence des imaginaires, des expériences et des écritures, afin de constituer 
un lieu privilégié de compréhension d’une certaine « modernité » du xviie siècle, 
créant et métamorphosant des genres en fonctions d’expériences nouvelles.

L’étude des liens entre la littérature et le voyage permet d’analyser la topique de 
l’homo viator à la fois dans sa réalité, à travers des récits de voyage authentiques, 
et dans ses traitements littéraires fictionnels, à travers la production romanesque, 
théâtrale et poétique de la même époque. Le corpus couvre ainsi une période qui 
s’étend de la fin du xvie siècle jusqu’aux premières années du xviiie siècle, depuis 
Montaigne et Léry jusqu’à la traduction des Mille et une nuits de Galland, 
en passant par de grandes œuvres comme Polexandre, Ibrahim, Le Bourgeois 
gentilhomme, Bajazet ou Les Aventures de Télémaque, et par des œuvres moins 
connues (relations de voyageurs, récits de flibustiers, tragi-comédies, ballets, 
romans baroques, voyages imaginaires, utopies, etc.). En tout, plus d’une 
centaine d’œuvres sont utilisées, dans une perspective synthétique générale, 
alternant ponctuellement avec quelques études monographiques (Des Croix, 
Regnard, Cyrano, La Fontaine, Fénelon, La Bruyère, Molière, Foigny, Challe, 
Bernier, Dufresny, Leguat, Du Chastelet des Boys, etc.). L’espace géographique 
considéré couvre les quatre points cardinaux (Indes orientales et occidentales, 
Laponie, Barbarie, Cafrerie) et privilégie l’outremer par rapport au voyage en 
Europe, afin de mieux montrer l’ampleur de l’influence épique marine sur des 
traitements du voyage qui sinon se réduiraient vite au terrestre et au picaresque.

Une étude du voyage à travers les genres au xviie siècle correspond au désir 
d’appréhender cette voie qu’emprunte la littérature française vers la modernité, 
en liant les recherches actuelles sur les voyages à celles sur l’hybridité des genres. 
Penser le voyage revient en effet à croiser les arguments des Modernes des 
diverses querelles : voyager pour prouver le merveilleux chrétien, pour asseoir la 
supériorité du siècle de Louis le Grand et de ses colonies américaines par rapport 
à l’Antiquité, pour développer l’usage d’une langue moderne, sans cesse enrichie 
par de nouveaux dialectes exotiques, pour démonter qu’Homère était un génie 
affabulateur en créant des épopées modernes, plus humanistes qu’épiques… 
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Les arguments ne manquent pas. C’est donc bien à voguer vers la modernité 
que nous invite l’étude du voyage au xviie siècle, aussi bien en tant que contexte, 
que texte et que prétexte.

Énumérer ici les œuvres prises en compte serait long et fastidieux 17. Les 
catégories textuelles retenues se concentreront autour de trois axes principaux : 
le voyage comme objet du texte, avec l’étude de récits de voyage, le voyage 
comme contexte, avec des romans, des poèmes et des pièces de théâtre, et le 
voyage comme prétexte, avec les utopies.

LE VOYAGE COMME OBJET DU TEXTE

L’étude de la littérature historique antique semble d’abord nécessaire pour 
appréhender le genre viatique. C’est ainsi que seront utilisées les descriptions – 
histoire et description étant identiques dans l’Antiquité – et plus particulièrement 
les Histoires d’Hérodote, l’Anabase de Xénophon, l’Histoire naturelle de Pline 
l’Ancien, qui paraissent être les sources de maintes descriptions, aussi bien 
romanesques qu’authentiques. L’importance de l’Antiquité latine, et surtout 
grecque, dans le topos du voyage est véritablement considérable, autant pour les 
récits de voyages effectifs que pour la veine romanesque. Sorel l’a mis en avant 
dans sa Bibliothèque françoise :

Dans l’antiquité il s’est trouvé des Relations de Voyages fameux, comme de celuy 
de Jason pour la conqueste de la Toison d’or, écrit par Apollonius Rhodius. Il y 
a le Voyage d’Ulisse qui est compris dans l’Odyssée d’Homère, & celuy d’Énée 
dans l’Énéide de Virgile. Ce sont des Voyages fabuleux, mais on en a pû dresser 
de véritables, comme ceux de quelques grands Princes; sur tout on a écrit les 
Voyages de Guerre, comme Quinte-Curce & Arrian, ont écrit ceux du grand 
Alexandre 18.

Les récits de voyages pris en considération répondent donc à trois critères 
essentiels : leur date de parution, leur lieu de voyage, et leur authenticité. En 
effet, ont été choisis des récits de la fin de la Renaissance à la fin du Grand Siècle, 
connus à la Cour, souvent réédités et donc répondant à un certain horizon 
d’attente, étant ainsi susceptibles d’avoir eu une influence sur la production 
littéraire et les esprits. Ce premier critère ayant été défini, il s’agit de travailler 

17 Nous	 renvoyons	 ainsi	 à	 la	 bibliographie	 pour	 les	 références	 aux	 œuvres,	 c’eût	 été	 trop	
alourdir	 les	notes	de	cette	 introduction	que	de	préciser	à	chaque	 fois	 le	 titre	de	 l’œuvre	
étudiée.

18 Charles	 Sorel,	 La Bibliothèque françoise	 (1664),	 seconde	 édition	 revue	 et	 augmentée,	
Genève,	Slatkine	Reprints,	1970,	p.	146.
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sur un échantillon représentatif de la géographie politique et littéraire du 
temps, et donc étudier des récits de voyages se déroulant dans les quatre points 
cardinaux (Amérique, Orient, Afrique, Laponie). Enfin, ces récits se déclarant 
comme authentiques, sont reçus comme tels à l’époque de leur parution, et 
également reconnus comme tels par la critique moderne. Outre des récits 
très connus, quelques œuvres beaucoup plus rares sont aussi utilisées, afin de 
couvrir le plus vaste espace géographique possible, même des œuvres n’existant 
à l’époque qu’à l’état de manuscrit et publiées pour la première fois seulement 
récemment, comme l’auteur anonyme voyageant avec le capitaine Fleury, 
Chenu de Laujardière, Challe, inconnu alors, et signant même du nom de 
Lucas, un autre voyageur, son récit publié en 1721 dont le journal manuscrit a 
été retrouvé il y a peu. D’autres, plus obscurs, comme du Chastelet des Boys, 
ou Leguat serviront à montrer les ambiguïtés du genre viatique.

Jean de Léry procurera le récit de voyage de référence en ce qui concerne la 
structure-type du genre viatique. Le reste du corpus est très varié. Le choix est 
évidemment très large, il s’agit d’élargir le plus possible les options idéologiques 
de chaque auteur : Regnard, par exemple, est un auteur littéraire, « curieux » de 
son temps, voyageant à la fois par « passion » et par dépit amoureux personnel; 
Chenu de Laujardière, protestant fuyant la France et la révocation de l’Édit 
de Nantes pour rejoindre sa famille en Allemagne, mais contraint à un détour 
imprévu par l’Afrique, à quatorze ans, a un regard peu chargé de préjugés; le 
soldat anonyme narrant le récit du voyage du capitaine Fleury en Amérique 
ne fait preuve d’érudition que dans le domaine de la pharmacologie et pose 
réellement un regard sans a priori, par rapport aux illustres voyageurs en 
Amérique comme Cartier, Thevet, Léry, Lescarbot, Champlain, etc., et enfin, 
Thévenot, dans un siècle considéré comme l’âge d’or des voyageurs en Orient, 
reste exemplaire à la fois par ses préjugés et par son désir d’objectivité, son 
effort de compréhension vis à vis de l’Autre. Ni marchand comme Chardin 
ou Tavernier, ni érudit comme Tournefort, véritable « curieux » fortuné, selon 
un de ses éditeurs, Stéphane Yerasimos, « il correspond le mieux à l’image du 
“voyageur moyen” de son temps » 19. Mais Bernier, Chardin, Tavernier nous 
seront aussi utiles dans nos analyses.

Car qui monte à bord des navires des différentes Compagnies ? Des matelots, 
des soldats, des abbés, des médecins, des astronomes, des écrivains, des pilotes, 
des mathématiciens, des femmes à marier, des apothicaires, des chirurgiens, des 
maçons, des tailleurs de pierre, des charpentiers, des menuisiers, des maréchaux, 

19 Voyage du Levant,	éd.	Yérasimos	Stéphane,	cartes	de	Pierre	Simonet,	Paris,	Maspero,	1980,	
page	de	couverture.
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des forgerons, des serruriers, des armuriers, des laboureurs, des jardiniers, 
des vignerons, des tonneliers, des boulangers, des pâtissiers, des cuisiniers, 
des bouchers, des taillandiers, des cordonniers, des tanneurs, etc 20. La liste 
est longue, et montre bien que les vaisseaux fonctionnent comme des micro-
cités, formes de huis-clos microcosmiques, à la manière de l’arche de Noé. 
Les objectifs du voyage sont multiples : la propagande colbertienne encourage 
surtout à commercer et à coloniser, d’autres entreprises sont militaires, 
diplomatiques, scientifiques, esclavagistes, curieuses, galantes, voire utopiques 
avec l’exil des huguenots français… A. Poitrineau écrit dans l’entrée « voyage » 
du Dictionnaire du Grand Siècle dirigé par François Bluche :

les migrations saisonnières, temporaires, ou professionnelles, les exodes 
de miséreux fuyant la disette ou l’épidémie, alimentent en permanence des 
courants de circulation à court ou moyen rayon, tandis que les voyages lointains, 
vers des horizons exotiques comme les Antilles, l’Amérique ou l’Orient, restent 
l’apanage de marchands, de missionnaires, de soldats, de diplomates et de 
rares amateurs. Partout, le voyage “d’affaires” – si diverses que puissent être ces 
affaires – l’emporte largement sur le voyage d’agrément 21.

Dans l’entrée suivante, à « voyageurs », Christian Huetz de Lemps propose 
une catégorisation efficace :

Si on laisse de côté les “petits voyageurs” à l’intérieur de la France ou même dans 
les pays d’Europe occidentale, qui ont donné lieu parfois à des textes célèbres 
(Mme de Sévigné), et si l’on se consacre aux “grands voyageurs” outre-mer ou 
transcontinentaux, on voit apparaître des catégories bien diverses 22.

Ces catégories sont les suivantes : les ambassades officielles chargées de 
promouvoir l’image de la France comme le pays le plus puissant d’Europe 
(M. de Chaumont par exemple), les marchands (Martin, Chardin, Tavernier 
par exemple), les aventuriers, corsaires, flibustiers ou pirates (Exquemelin, 
Raveneau de Lussan), les explorateurs (Champlain, Cavelier de la Salle, par 
exemple), les missionnaires (les Jésuites essentiellement), les soldats de fortune 
(l’auteur de la relation du voyage du capitaine Fleury, par exemple), et les 
curieux (Choisy, Bernier, Thévenot, Regnard).

20 Charpentier,	Relation de l’établissement de la Compagnie françoise pour le commerce des 
Indes orientales,	Paris,	Cramoisy,	1666,	chapitre	31.	Réédition	de	Mario	Serviable,	Le Divin 
marchand,	Ars	et	Terres	Créoles,	coll.	«	Mascarin	»,	p.	61-62.

21 François	Bluche,	Dictionnaire du Grand Siècle,	Paris,	Fayard,	1990,	p.	1619.
22 Ibid.,	p.	1620.
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Cet ouvrage se concentrera essentiellement sur le voyage au long cours car le 
voyage en Europe n’exploite généralement pas vraiment le déplacement et relève 
souvent d’une écriture picaresque. Dans la lignée du voyage de Montaigne 
en Italie, le voyageur privilégie ses aventures et sentiments personnels sur la 
description du pays. Il s’agit là d’un genre à part, de Montaigne à Rousseau 
et Casanova, qui au xviie siècle est pris en charge par le roman picaresque, 
le voyage burlesque et les lettres galantes, mais qui n’a que peu à voir avec le 
genre viatique au long cours. De plus, le voyage en Europe, et surtout en Italie, 
est un sujet largement développé par le CIRVI (Centro Interuniversitario di 
Ricerche sul « Viaggio in Italia ») dirigé par Emmanuelle Kanceff et a été traité 
au xviie siècle par plusieurs thèses 23. Le voyage en Europe ne sera envisagé que 
par comparaison ou par effet d’influence, d’autant qu’il ne permet pas autant de 
découvertes. Ainsi le voyage européen de Thévenot est écarté en un paragraphe 
au début de son voyage au Levant, et l’auteur précise bien que la raison de cette 
mise à l’écart est le manque d’originalité et donc le manque d’intérêt qu’un tel 
récit pourrait susciter 24.

LE VOYAGE COMME CONTEXTE

La présence et l’importance du voyage romanesque, avec toutes ses 
significations dans la littérature du xviie siècle, doit de même être limitée. Il 
convient bien sûr de remonter à son origine, que sont, cette fois, l’épopée et le 
roman grecs antiques. Mais l’essentiel du corpus romanesque répond au modèle 
du roman baroque d’aventures maritimes.

Le modèle des modèles étant L’Odyssée d’Homère, il aura naturellement 
une place dans cette étude. Avant même d’influencer les romans baroques, ce 
sont les romans grecs qui reprennent sa thématique de l’homo viator. Seront 
donc ainsi envisagées Les Éthiopiques ou Histoire de Théagène et Chariclée 
d’Héliodore, Les Aventures de Chéréas et de Callirhoé de Chariton d’Aphrodise, 
Les Aventures de Leucippé et de Clitophon d’Achille Tatius, la Vie d’Apollonios 

23 Entre	autres,	voir	Anny	Barrois	Auran,	Les Voyageurs français en Italie dans la seconde moitié 
du xviie siècle,	 thèse	 de	 doctorat	 de	 l’Université	 Aix-Marseille	 I,	 1994,	 n°	 	 d’identification	
93AIX10071	 ;	 Jean-Louis	 Laveille, « Voyage en Italie » (1666-1667) d’après un manuscrit 
inédit,	thèse	de	doctorat	sous	la	direction	de	François	Moureau,	1991,	Université	de	Dijon,	
n°		d’identification	91DIJO20118.

24 Thévenot,	Relation d’un voyage fait au Levant,	Paris,	Louis	Billaine,	1665.	Édition	moderne	:	
éd.	 Yérasimos	 Stéphane,	 cartes	 de	 Pierre	 Simonet,	 Voyage du Levant,	 Paris,	 Maspero,	
1980,	p.	31	:	«	Je	commençai	par	l’Angleterre,	et	continuai	par	la	Hollande	et	l’Allemagne,	
ensuite	je	visitai	l’Italie,	de	laquelle,	jusqu’à	ce	que	j’aie	passé	Naples,	non	plus	que	des	
trois	autres,	je	ne	ferai	aucune	remarque	particulière,	parce	que	les	raretés	qui	les	rendent	
recommandables	sont	assez	connues	de	tous	les	Français	».
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de Tyane de Philostrate. Ces œuvres ont directement influencé les romans 
baroques développant une dramatisation de l’exotisme et du déplacement. 
La Pastorale de Daphnis et Chloé de Longus, elle, est un peu à part, elle infléchit 
le topos vers une thématique plus sédentaire, qui n’est pourtant pas à prendre 
a contrario des premiers romans grecs cités. Tous ont été largement édités, 
traduits, commentés et adaptés au xviie siècle. Ce sont même plusieurs de nos 
auteurs de romans ou de préfaces de récits qui les ont traduits : Jean Baudoin, 
Abraham Ravaud, François de Belleforest... Chariton d’Aphrodise, lui, n’a été 
édité en Europe qu’au milieu du xviiie siècle, alors qu’il est, du point de vue des 
correspondances structurelles et thématiques, très proche d’Héliodore; c’est 
en ce sens que nous l’envisagerons également. De même, l’Histoire véritable de 
Lucien n’a été redécouverte qu’en 1654 avec la première publication en latin 
de Nicolas Perrot, Seigneur d’Ablancourt. Cette veine différente, qui se pose à 
l’encontre d’Homère, est exploitée dans le voyage imaginaire, essentiellement 
via les romans de Cyrano de Bergerac au xviie siècle.

Interrogeant l’origine du voyage dans la littérature du xviie siècle, et donc à 
la fois la période dite baroque et un genre mineur dans la hiérarchie des valeurs 
littéraires de l’époque, pour ne pas dire un genre honteux et diffamé, il est 
inévitable d’aborder des scriptores minores. Il s’agit ici encore de travailler sur un 
corpus représentatif à la fois d’une structure et d’un thème récurrent, et à la fois 
de la diversité des styles et des mises en scène. Seront donc aussi bien envisagées 
des œuvres de Gomberville et de Gerzan que des textes de Du Périer, des romans 
de Scudéry que des anti-romans de Camus... Tenter d’analyser le voyage dans 
des romans dont les lieux d’actions correspondent à la géographie littéraire du 
temps, encore plus indécise que la géographie politique du xviie siècle revient 
donc à étudier la littérature « américaine » (c’est-à-dire ayant pour cadre d’action 
et de voyage l’Amérique), la littérature en Barbarie et la littérature en Orient, 
le voyage se faisant toujours soit au sein même de ces continents soit d’un 
continent à l’autre.

Mais un gros problème se pose alors ici. Le roman, reproduisant la technique 
du roman grec, voyage essentiellement sur les lieux d’action du roman grec que 
sont l’Europe (Corse, Sardaigne, Sicile...), l’Afrique et l’Asie, bref l’antiquité 
grecque ou gréco-romaine, depuis l’Asie jusqu’à Gibraltar, de l’Éthiopie à la Mer 
Noire, mais certainement pas l’Amérique. Que fait-on alors de l’existence de 
romans dont l’action se déroule en Amérique ? Peut-on dire qu’ils ne subissent 
pas l’influence des romans grecs pour autant ? De plus, les lieux de voyages des 
récits authentiques et les lieux de voyages romanesques ne correspondent alors 
plus, puisque ne sont pas directement envisagés les récits de voyages en Europe, 
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qui au xviie siècle se font pour la plupart du temps par terre et non par mer. 
Cette aporie ne fait finalement que confirmer la constatation initiale : le voyage 
romanesque se nourrit à la fois de la littérature antique et des récits véridiques 
contemporains. Existe donc bien une sorte de « triangle interactif » dont les trois 
pôles – roman grec, relation, roman précieux – mettent au jour la vérité du topos 
du voyage dans la littérature du xviie siècle.

L’Europe est le cadre des voyages d’Agathonphile de Jean-Pierre Camus (1621), 
du Sentier d’Amour (1622) et du Roman d’Albanie et de Sycile (1626) de Louis 
Moreau Du Baïl, de La Chrysolite d’André Mareschal (1627), et du Pèlerin 
estranger de Pierre de Bouglers, sieur de Brethencourt (1634). L’amant de 
Chrysolite voyage en effet dans les eaux qui environnent Athènes, les martyrs 
de Camus errent aux alentours de la Sicile, de même que les héros de Du Baïl, 
qui vont également jusqu’en Albanie, le sentier d’amour mène, lui, d’Italie 
en Espagne, et le pèlerin estranger fait des allers-retours de Germanie en 
Grèce. L’Orient attire Béroalde de Verville avec son Histoire véritable, ou le 
Voyage des princes fortunés (1610), faisant voguer ses héros dans un « Océan 
Oriental » crypté, ainsi que Nicolas des Escuteaux dans ses deux romans : 
Les Traversés hasards de Clidion et Armirie (1612) et Les Fortunes d’Alminte 
(1623). François Le Métel de Boisrobert y fait voyager les héros de son Histoire 
indienne d’Anaxandre et d’Orazie (1629), La Princesse de Conti ses Adventures 
de la Cour de Perse (1629), Jean Baudoin est aussi attiré par l’Orient pour son 
Histoire Nègre-Pontique (1631), François du Soucy, sieur de Gerzan, pour son 
Histoire Asiatique (1634), et bien sûr Madeleine de Scudéry qui y situe l’histoire 
d’Ibrahim ou l’illustre Bassa (1641). L’Afrique, elle, camoufle aussi bien les 
« histoires du temps » de Gomberville (La Caritée, 1621) qu’elle magnifie les 
voyages de L’Histoire africaine de Cléomède et de Sophonisbe de Gerzan (1627), 
elle est également le cadre des voyages d’Angélique, héroïne de De Rémy (Les 
Amours d’Angélique, 1627). Enfin, l’Amérique est choisie pour horizon des 
voyages peu connus des héros d’une œuvre très originale, Les Amours de Pistion, 
d’Antoine Du Perier (1601), tirée du propre voyage de l’auteur au Canada, 
qui nous semble être très importante à tous les points de vue : par la date de 
sa première parution, par ses intentions, par sa stratégie éditoriale de captatio 
benevolentiae et par ses conséquences sur le xviie siècle. Elle intéresse bien sûr 
aussi Marin Le Roy de Gomberville avec son Exil de Polexandre d’abord (1619) 
puis sa version achevée de Polexandre (1637). Enfin, il convient de réserver une 
place à part à L’Astrée d’Honoré d’Urfé (1607-1628), comme pour Daphnis 
et Chloé de Longus, car le voyage a dans cette œuvre un statut et un rôle tout 
à fait particuliers qui l’inscrivent dans une autre logique, en face de celle des 
romans précédemment évoqués. Ces œuvres sont ainsi représentatives de 
« cycles », comme par exemple le cycle des « romans perses » (l’Histoire véritable 
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de Beroalde de Verville, les deux romans de Des Escuteaux, Les Traversez hasards 
et Les Fortunes d’Alminte, l’Histoire indienne de Boisrobert, les Adventures de 
la Cour de Perse de la Princesse de Conti, l’Histoire Negre-Pontique de Jean 
Baudoin, l’Histoire asiatique de Gerzan, et bien sûr l’Ibrahim de Mlle de Scudéry, 
etc.), ou encore les fictions grenadines, etc. 

S’agissant du théâtre, tous les genres seront quantitativement concernés, mais 
avec une représentation moindre. Le voyage est en effet avant tout une topique 
romanesque, qu’adapte le théâtre. C’est cette adaptation et les transformations 
de la topique par la dramaturgie qui sera avant tout interrogée.

Les tragédies de la fin de la Renaissance ayant pour cadre de l’action l’Afrique 
(Nicolas-Chrétien des Croix) ou l’Amérique (Jacques Du Hamel) auront un 
rôle important. La farce tabarinique soulève un intérêt dans la mesure où elle 
met en place le motif du retour des Indes. Le gros du corpus concernera des 
tragi-comédies à la manière de Scudéry, Dalibray, Mairet, Desmarets, Scarron 
et de Rotrou, dont le lieu de l’action et/ou le nom des personnages est exotique, 
ou bien fonctionne comme une reprise des épopées antiques ou des romans 
précieux. Des comédies seront aussi envisagées, célèbres comme Le Bourgeois 
gentilhomme, les Fourberies de Scapin, Dom Juan, ou moins connues comme 
celles de Rotrou, Tristan, Regnard, Montfleury, Cyrano, etc. Les tragédies 
orientales de Racine et de ses prédécesseurs seront aussi examinées. Enfin, les 
ballets nous intéresseront lorsqu’ils mettent en scène l’ailleurs ou le voyage, 
comme le font de l’Estoille, Campra, Quinault et Rameau.

LE VOYAGE COMME PRÉTEXTE

La définition du voyage peut alors s’étendre à tous ses sens propres et figurés, 
avec ses métaphores et ses motifs mythiques comme les Enfers, le Songe, le 
Paradis, essentiellement dans la lignée des traitements de Lucien 25 et d’Ovide 26.

Le voyage sert en effet de prétexte poétique, moral ou philosophique ; il 
concerne des fragments d’œuvres aussi variées que celles de Tristan l’Hermite, 
Saint-Amant, Théophile de Viau, La Fontaine, pour les poètes. La Fontaine 
ouvre la voie aux moralistes : certains passages de La Bruyère, Dufresny, La 
Rochefoucauld, et Perrault utilisent le voyage et la cartographie allégorique de 
façon originale. Les philosophes seront aussi représentés avec le Père Daniel, 

25 Voir	M.	Scarcella,	«	Mythe	et	ironie	:	les	“vraies	histoires”	de	Lucien	»,	dans	Peuples et pays 
mythiques,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	1988,	p.	169-176.

26 S.	Viarre,	«	Les	aspects	mythiques	du	pays	d’exil	dans	les	Tristes	et	les	Pontiques	d’Ovide	»,	
dans	Peuples et pays mythiques,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	1988,	p.	149-158.
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Descartes ou Locke. En ce qui concerne les voyages imaginaires et utopiques, les 
cas de Cyrano de Bergerac, Foigny, Veiras, Gilbert, Tyssot de Patot et Fontenelle 
seront plus particulièrement abordés.

LES LIMITES TEMPORELLES DU CORPUS

Le corpus débute dans les années 1580-1640, c’est-à-dire de la version la plus 
célèbre du récit de voyage de Jean de Léry jusqu’à Ibrahim ou L’Illustre Bassa 
de Madeleine de Scudéry, premier roman à établir une véritable « poétique » 
romanesque du voyage et à faire la transition avec les « grands romans » précieux 
des années suivantes. Bien sûr, étudier le récit de Léry implique de connaître 
celui de Thevet, et donc de remonter à une œuvre de 1558. Mais cette date 
de 1580 n’est en fait que la date « convenue » pour déterminer le début de la 
période dite baroque 27, et permet de prendre en compte l’apport essentiel de 
Montaigne. Les récits de voyages célèbres du xvie siècle (Thevet, Léry, Nicolay, 
etc.) sont utilisés en tant que modèles de références afin de donner des repères 
génériques à l’analyse du genre viatique du xviie siècle

L’étude s’achève avec le siècle, et, plus précisément en 1699 avec le Télémaque 
de Fénelon, puisqu’à partir de 1702, la problématique semble changer 
radicalement, avec la publication régulière des relations jésuites, qui finissent 
par former un corps sous le titre des Lettres édifiantes et curieuses, et qui donnent 
une orientation plus directement religieuse ou antireligieuse à la perception du 
voyage en général, ce qui au Grand Siècle n’est exploité que dans des cas précis, 
mais qui au xviiie siècle sera un des points de réflexion majeurs. Les Jésuites, 
de plus, ont cette différence considérable avec la majorité des voyageurs qu’ils 
séjournent plusieurs années, alors que les seconds passent (même s’il existe 
bien sûr de fameuses exceptions, comme Bernier par exemple). Comme le dit 
P. Carile, « la relation des jésuites est un genre quelque peu différent par rapport 
au récit de voyage et elle a des caractéristiques très importantes pour l’évolution 
de l’ethnographie moderne » 28. De plus, 1702-1703 est également la date de 
publication du premier voyage aux accents réellement romantiques du Siècle 
des Lumières, celui de Lahontan, et 1704 marque, avec le début de la version 
des Mille et une Nuits de Galland une nouvelle poétique de l’ailleurs… Un 
peu plus tard, politiquement, les Traités d’Utrecht de 1713-1715, qui mettent 
fin à la guerre de la Succession d’Espagne, restreignent les limites de l’espace 

27 Voir	entre	autres,	Roméo	Arbour,	L’Ère baroque en France 1585-1643,	Genève,	Droz,	1977-
1985,	5	vol.	et	Georges	Molinié,	Du roman grec au roman baroque,	op. cit.,	p.	9,	p.	33	et	
p.	37.

28 Paolo	Carile,	«	Discussion	»,	dans	Rizza	Cecilia	(dir.), La Découverte de nouveaux mondes : 
aventures et voyages imaginaires au xviie siècle, op. cit.,	p.	391.
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français d’Outre-mer en établissant l’hégémonie maritime et commerciale de 
l’Angleterre. C’est aussi la fin du règne de Louis XIV et de son rayonnement sur 
un ailleurs qui n’est plus aussi « solaire ». Cette limite n’empêchera néanmoins 
pas de faire des références aux œuvres pouvant être considérées comme 
l’aboutissement d’une esthétique particulière, comme Les Indes galantes de 
Rameau en ce qui concerne le ballet.

Ce corpus ne saurait être exhaustif, il est donc malheureusement à la fois 
fatalement partiel et insuffisant du point de vue monographique, puisqu’il est 
impossible dans le cadre de cet ouvrage d’approfondir cas par cas plus d’une 
centaine d’œuvres. Cette réflexion, avec ses pistes lancées comme autant 
d’hypothèses, reste avant tout ouverte et synthétique, une invitation, lancée 
à d’autres études, à venir approfondir et encore diversifier les terres laissées 
inconnues de cette exploration.

Tel est le cadre dans lequel il s’agira donc de voir si le voyage est 
véritablement une topique, et dans quelles mesures, avec quelles nuances, si 
elle est particulièrement propre à la période dite baroque (1580-1640 selon 
la chronologie de Roméo Arbour 29) et ce qu’elle devient avec l’évolution 
vers le classicisme. Ceci nous conduira à nous interroger sur les remises en 
cause théoriques qu’elle provoque, et à nous demander s’il existe vraiment 
une esthétique moderne (à naître, naissante, ou peut-être déjà implicitement 
établie) du voyage au xviie siècle. La mise en place de l’esquisse d’une typologie 
esthétique des romans et des pièces de théâtre utilisant les voyages, par rapport à 
des épopées, des romans grecs et des récits de voyages, permettra ainsi peut-être 
de clarifier les origines des rapports entre la « littérature » et le voyage.

Le concept de « littérature » est alors conduit à être reprécisé, reconsidéré, 
relativisé pour être si possible enrichi. Prise au sens premier de « Poésie » comme 
l’entendait le xviie siècle, la notion de « littérature » engage à la fois une connaissance 
livresque et la référence aux « Belles-Lettres », c’est-à-dire à une écriture dont 
la qualité est digne d’être publiée. Bien avant la mise en place de la triade 
des genres ayant un grand succès à l’ère romantique (épopée / drame / lyrisme, 
donnant lieu à la devenue traditionnelle triade roman / théâtre / poésie de 
la doxa contemporaine), la « Poésie » se caractérise par de grandes diversités, 
porosités et labilités. La notion de genre permet d’appréhender la mesure de 
la modernité littéraire, si le genre est repensé à partir d’une perspective plus 
instrumentale que monumentale. La notion de genre sera ainsi considérée dans 
son sens modal, impliquant des formes énonciatives, plus que dans un sens 

29 Roméo	Arbour,	L’Ère baroque en France. Répertoire chronologique des éditions de textes 
littéraires,	op. cit.
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thématique, censé distinguer des contenus, puisque c’est précisément le voyage 
comme thème qui relie dans cette étude les genres entre eux. Le voyage en tant 
que structure et thème apparaît vite comme un « archigenre », forme d’écriture 
se superposant aux genres traditionnels, les enrichissant et les limitant à la fois, 
mais aussi thème commun, ne laissant plus la possibilité d’une classification 
thématique stricte, où même la distinction entre voyage imaginaire et voyage 
réel n’est plus suffisante. Une réflexion sur les marges génériques conduit en 
effet à une mise en perspective de l’écriture viatique comme système discursif 
d’une forme fondamentale du récit de fiction. La réflexion sur les genres 
viatiques mène ainsi à repenser le concept de « littérature » comme un concept 
mouvant et créatif, s’enrichissant et se métamorphosant à partir du croisement 
des genres. L’étude de l’écriture du voyage fait ainsi émerger une conception 
hybride de la littérature, essentiellement « métoyenne ». Aller vers la modernité 
revient précisément à contester la notion de genre et ses limites, et ceci est 
valable déjà au xviie siècle, inutile d’attendre la fin du xixe siècle comme le font 
la plupart des grands théoriciens actuels des genres 30. La modernité oppose 
à la pureté revendiquée par les Anciens le mélange, le métissage, l’hybridité, 
l’intertextualité comme nouvelles valeurs esthétiques et idéologiques. Mais pour 
être développée, la transgression doit d’abord s’appuyer sur une identification 
claire des genres traditionnels, sans laquelle la transgression ne peut être repérée. 

Ainsi, avant tout, le voyage est-il bien une écriture au xviie siècle ? Correspond-il 
à la naissance d’une esthétique particulière ? Quelles sont ses caractéristiques, 
est-il un lieu commun ou renvoie-t-il à des lieux particuliers ? Peut-on parler 
de topique viatique ? Le voyage implique à la fois un itinéraire pittoresque 
(l’Ailleurs), temporel (l’Histoire), anthropologique (l’Autre) et un itinéraire 
allégorique (Soi). Pour tenter de comprendre les liens entre la réalité du voyage 
et la littérature, l’analyse est déclinée selon trois moments. La première partie 
se veut « interne » aux œuvres, elle s’attache à la lettre même des textes recensés, 
afin de mettre en valeur la vérité littéraire de cette inter-influence entre voyage 
et littérature. La seconde confronte l’écriture à l’imaginaire, le texte à la culture 
de son contexte, pour tenter de découvrir s’il existe vraiment un imaginaire du 
voyage à cette époque et quelle est sa portée. Aboutissement logique, il faut 
donc évaluer la réception de cet imaginaire dans une étude interne et externe, 
pour connaître l’ampleur ou la mesure du voyage en tant que fait littéraire. 
La troisième partie, enfin, essaie de penser les sens idéologiques que cette 
esthétique et cet imaginaire du voyage prennent au xviie siècle. Le voyage est 

30 Par	exemple,	Antoine	Compagnon,	dans	son	cours	«	La	notion	de	genre.	13	Modernité	et	
violation	des	genres	»,	<www.fabula.org>.
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ainsi envisagé comme une aventure de l’écriture, une aventure dans l’imaginaire 
et une aventure dans les connaissances et les opinions de l’espèce humaine.

La première partie tente de mettre en valeur la vérité littéraire de l’inter-
influence entre voyage et littérature en dégageant des arts poétiques viatiques 
mixtes. L’étude de l’art d’écrire le voyage montre la naissance d’un genre 
littéraire nouveau, la « littérature de voyage », avant le xviiie siècle, qualifié 
d’ « âge d’or de la littérature géographique », où les interférences génériques 
auront une esthétique et prendront un sens plus définis, et où l’on pourra 
vraiment parler de courant littéraire. Au xviie siècle, il s’agit surtout de 
faisceaux d’individualités, d’inter-influences plus ou moins conscientes, mais 
pas encore systématiques, quoique les éléments du système se mettent en place 
progressivement, à travers ce qui peut être appelé, à la suite de François Bertaut, 
le « genre métoyen » 31 : l’écriture du voyage oscille entre réalité et imagination, 
et cette oscillation est volontaire en tant qu’elle relève d’une véritable poétique 
mêlant aux règles viatiques les procédés romanesques. Les interférences avec le 
théâtre et la poésie montrent comment le genre viatique et le genre dramatique 
et poétique s’enrichissent aussi mutuellement pour donner lieu à la genèse d’une 
écriture différente du voyage, à la naissance d’un théâtre de voyage amorçant 
une nouvelle poésie des ailleurs.

Il existe en fait plusieurs grands moments dans la période étudiée. La première, 
qui va approximativement de 1580 à 1608, voit la naissance du roman baroque 
et de la tragi-comédie. L’influence antique est très forte, et la thématique et le 
style courtois des romans de chevalerie tendent à s’estomper. L’influence de 
Rabelais et de celle de Montaigne sont décisives. Cette première période va donc 
de la relation de Jean de Léry au roman d’Antoine Du Périer. Les récits de voyages 
tendent à faire la part, sans encore toujours y arriver, entre l’expérimentation 
véritable, l’imaginaire culturel et le merveilleux que leur procure la vision de tant 
de nouveautés. Du côté romanesque, naît le premier roman issu directement 
d’un récit de voyage et qui l’affirme comme tel, Les Amours de Pistion. Du côté 
théâtral, la pièce de Nicolas-Chrétien des Croix et l’adaptation du roman de Du 
Périer par Du Hamel marquent les premiers emplois dramatiques de la matière 
exotique et ethnologique en France au xviie siècle. Mais ces œuvres sont des cas 

31 Journal du voyage d’Espagne contenant une description fort exacte de ses Royaumes, & de 
ses principales Villes; avec l’Estat du Gouvernement, & plusieurs Traittés curieux, touchant 
les Regences, les assemblées des Estats, l’ordre de la Noblesse, la Dignité de Grand 
d’Espagne, les Commanderies, les Bénéfices, & les conseils,	Paris,	chez	Denys	Thierry,	1669,	
p.	IV.	Le	nom	de	François	Bertaut	n’apparaît	pas	sur	la	page	de	titre	mais	il	est	précisé	par	
une	écriture	manuscrite	:	«	par	l’Abbé	Bertaut	de	Roüen,	Conseiller	au	Parlement	du	Roy	cy	
devant	Lecteur	du	Roy	»	(Paris,	BnF	réserve	:	4°	O13).
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particuliers. La tentative, en tout cas, est largement annonciatrice de l’évolution 
des rapports entre la littérature et le voyage dans la seconde moitié du siècle. 

La seconde période s’étend des Amours de Pistion à Ibrahim de Madeleine de 
Scudéry. C’est l’âge d’or baroque avec la résurgence du récit d’aventures. Le 
voyage est désormais un élément fondamental pour le succès d’un roman. Il 
appartient à sa poétique naissante, en ce sens qu’il permet à un genre considéré 
majoritairement comme mineur de s’élever à la dignité de l’Histoire, genre 
noble par excellence, tout en divertissant un public composé essentiellement 
d’aristocrates, nostalgiques de grands exploits, par les aventures extraordinaires 
qu’il suscite et le merveilleux exotique qu’il déploie. Il se décline selon de 
nombreuses variantes relevées dans des typologies. Mais l’imagination du public 
va réclamer peu à peu non des récits de choses passées mais des choses montrées. 
C’est ainsi que les tragi-comédies prennent, à partir de la fin des années 1620, le 
relais du roman baroque : en adaptant le voyage à la scène, paradoxalement, elles 
le rendent moins visuel et spectaculaire, mais plus rhétorique et sémantique. 

Lentement, l’instauration des règles classiques fait disparaître le voyage au 
long cours du théâtre, qui se concentre alors sur le séjour en terre exotique 
proprement dit : c’est surtout le cas des turqueries essentiellement. Dans le 
roman, la régularisation classique fait aussi disparaître le voyage romanesque au 
profit d’une action plus dense et plus intériorisée dont La Princesse de Clèves est 
le modèle achevé. Le voyage est alors utilisé dans les romans libertins, à travers le 
genre du voyage imaginaire et de l’utopie, qui marquent d’une certaine manière 
le point culminant des relations entre la littérature et le voyage, aussi bien du 
point de vue générique qu’idéologique. Plus que la géographie, c’est la topique et 
l’esthétique de l’exotisme en général qui s’avèrent importantes pour l’imaginaire 
du voyage au xviie siècle. Certes, il existe des préférences géographiques, et, 
l’Orient reste la destination littéraire et spatiale privilégiée de cette époque où les 
turqueries l’emportent sur les textes inspirés du Nouveau Monde. La notion de 
monde, plus esthétique et idéologique que géographique, suscite des traitements 
très variés, privilégiés surtout par les libertins et les utopistes.

Dans la seconde partie il s’est agi de confronter l’écriture à l’imaginaire 
de l’ailleurs, de l’époque, à travers l’étude des images, de la cartographie 
allégorique et de notions telles que la curiosité, le merveilleux, le vraisemblable, 
les stéréotypes, pour arriver aux fonctions du voyage. Les stéréotypes 
transforment l’ailleurs de façon idéelle, conceptuelle et finalement mythique. 
L’Autre est perçu comme l’habitant d’un royaume archétypique, d’autant 
plus « vraisemblable » qu’il est enraciné dans une géographie bien réelle. 
Le propre de l’imaginaire humain est de se développer quand l’homme n’a 
ni références ni connaissances pour rationaliser l’objet de sa représentation, 
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quand il n’a que des pistes vraisemblables, à la fois ancrées dans une réalité 
et ouvertes à tous les possibles. Il s’agit donc d’étudier les images mentales et 
sociales de la topique du voyage correspondant au goût du Grand Siècle, en 
envisageant les formes de l’imagination créatrice et dynamique du voyage ainsi 
que les formes de sa représentation imaginaire, et enfin, les fonctions de ces 
imaginaires. La curiosité pour l’ailleurs relève d’un véritable phénomène de 
société qui se traduit par un effort de rationalisation et de conceptualisation 
de l’inconnu, mais qui reste fasciné par le merveilleux exotique et développe 
toute une nouvelle « imagologie ». L’étude des types aboutit à des stéréotypes 
simplistes et manichéens. Par opposition, le héros marin et le corsaire focalisent 
le mythe de l’héroïsme chevalier des lecteurs nostalgiques de l’éthique féodale 
et de l’esthétique de la période Louis XIII. Le voyage, authentique ou fictif, a 
donc pour fonction essentielle de plaire au goût du siècle galant et d’instruire 
moralement ses lecteurs, tout en amorçant des pistes de réflexions importantes, 
qui montrent l’ampleur des remises en questions naissant au xviie siècle grâce 
aux décalages provoqués par la rencontre de l’Autre. L’évolution des rapports 
entre le voyage et la littérature est en fait commandée par le glissement de la 
relation véritable vers la littérature mondaine de divertissement et de réflexion. 
Les conséquences de ce mouvement se font ressentir dans le genre du récit 
de voyage lui-même, où peu à peu la primauté donnée à l’aventure moderne 
et à la découverte place la tradition humaniste érudite de façon marginale : 
les singularités deviennent des curiosités réemployées et remaniées au goût 
galant ou bien servent des hypothèses libertines. Telles sont en effet les trois 
grandes fonctions du voyage au xviie siècle : divertissement par le dépaysement, 
propagande morale et politique par la quête et la conquête, et réflexion par le 
décalage et le renversement. 

La dernière partie essaie de penser les sens idéologiques que le voyage prend 
au xviie siècle, à travers des réflexions sur l’Autre, soi, l’État, le droit, la religion, 
la nature humaine. L’étude de la dialectique du regard permet d’envisager les 
sens du voyage et les préjugés ethnocentriques des voyageurs français. Alors 
que la propagande de la politique nationaliste et religieuse renforce les repères 
absolus, leur relativisation permet de renverser le regard sur soi. L’imaginaire 
lié au développement de la curiosité au xviie siècle ramène finalement l’homme 
à sa propre quête identitaire et à la connaissance du soi intime et social, en 
l’aidant à envisager les dysfonctionnement de sa société et en l’incitant à poser 
les fondements des idées du Siècle des Lumières, en ce qui concerne la relativité, 
la tolérance, la liberté, le droit naturel, etc. La littérature d’imagination, qu’elle 
soit romanesque ou théâtrale, si elle fige les idées et les remises en cause du genre 
viatique, ouvre un espace imaginaire qui permet finalement d’aller encore plus 
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loin dans la réflexion. Néanmoins, une différence majeure existe au xviie siècle 
entre le roman et le théâtre : le roman se prête davantage aux remises en question 
que le théâtre, qui cantonne en général le voyage dans sa fonction ornementale, 
divertissante et galante. L’écriture romanesque du voyage, en revanche, ne 
semble pas avoir de limites et peut être utilisée pour toute réflexion morale, 
sociale, politique, juridique, religieuse et philosophique. Elle pose les questions 
fondamentales concernant l’homme, en tant qu’être social, en tant que sujet, 
en tant qu’individu, et en tant qu’humain. Elle montre qu’au xviie siècle, la 
modernité passe par une interrogation sur les pensées positives et construites 
du monde, qui naît en grande partie du décalage. Le Grand Siècle ne propose 
pas encore de nouveaux systèmes, la réflexion procède cas par cas. Mais ces cas 
viatiques, authentiques ou fictifs, révèlent bien les fondements d’une certaine 
modernité française.
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